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Miséricordieux comme le Père 

« Contempler et vivre la miséricorde  

que le Père répand sur nous depuis toujours » 

 

Telle est l’invitation du Pape François qui invite toute l’Eglise 

catholique à entrer dans une année sainte du 8 décembre 2015 au 20 

novembre 2016 « pour vivre dans la vie de chaque jour la miséricorde que le 

Père répand sur nous depuis toujours » (François, Bulle Misericordiae Vultus).  

Mises à part les initiatives proposées dans le diocèse de Lyon, il nous a 

semblé bon que les Groupes de la parole répondent à l’appel du pape : 

« Dans nos paroisses, les communautés, les associations et les mouvements, en 

bref, là où il y a des chrétiens, quiconque doit pouvoir trouver une oasis de 

miséricorde. » Ainsi, cette année nous donnera l’occasion de parcourir des 

textes de l’Ancien et du Nouveau Testament pour mieux connaître et 

contempler le visage miséricordieux de Dieu afin que grandisse sur les 

différents quartiers de la Guillotière des oasis de miséricorde. 

Dans la Bible, ce terme est d’une grande richesse. Il exprime une 

attitude de foi en même temps qu’il traduit un des attributs de Dieu : 

être miséricordieux comme Dieu est miséricordieux (Exode 34, 6-7 ; Luc 6, 

36). Etymologiquement, la miséricorde est le cœur [de Dieu] qui se 

penche vers la misère [humaine]. Deux termes hébreux rendent compte 

de la miséricorde :  

 Le premier terme (raḥamîm) exprime le sentiment d’attachement d’un 

être envers l’autre. Il trouve son siège dans le sein maternel, les 

entrailles, nous dirions aujourd’hui « les tripes ». La miséricorde, qui a 

à voir avec la tendresse, se traduit par des actes de compassion, de 

pardon (Jérémie 31, 20 : « que mes entrailles s’émeuvent pour mon peuple ; 

que, pour lui, déborde ma tendresse » ; Osée 11, 9 : « je ne donnerai pas cours 

à l’ardeur de ma colère, je ne détruirai pas à nouveau Ephraïm, car je suis Dieu 

et non pas homme »). 

 Le second terme (ḥesed) désigne une relation qui implique la fidélité. 

Son siège est le cœur, comme lieu de la Révélation de Dieu et de 

l’alliance. 



Il existe une grande diversité de traductions en français de ces mots 

hébreux : miséricorde, amour, tendresse, pitié, compassion, bonté, grâce 

… Tout dépend du contexte. C’est ce que nous découvrirons, au fil de 

l’année, dans les fiches du bulletin mensuel. 

Dans l’Ancien Testament 

1. Le Seigneur se présente comme le Dieu des miséricordes. Il prend 

l’initiative d’établir une alliance avec la création et de renoncer au 

châtiment. Par l’intercession d’Abraham, le Seigneur consent à ne pas 

faire disparaître le juste avec le pécheur (Genèse 18, 16-33, fiche 7). Il 

répond à l’appel au secours du pécheur qui s’adresse à lui pour lui 

demander de le délivrer de son péché : « Pitié, pour moi, mon Dieu, dans 

ton amour ; selon ta grande miséricorde, efface mon péché… » (Psaume 

51(50), fiche 5). De même, Elie rempli d’un zèle jaloux pour le Seigneur 

fait l’expérience de la présence discrète et efficace de Dieu dans la brise 

légère (Premier livre des Rois 19, 1-14, fiche 2).  

Dans le livre de l’Exode, la libération de la servitude d’Egypte est vue 

comme l’acte de miséricorde par excellence. Au Sinaï, le Seigneur 

renouvelle son alliance envers Israël en se révélant à lui comme un 

« Dieu lent à la colère et riche en amour et en fidélité, gardant sa miséricorde à 

la millième génération » (Exode 34, fiche 1). Pour obtenir le retour en 

grâce de son peuple infidèle, il ne craint pas de l’emmener au désert 

pour lui parler cœur à cœur et l’épouser à nouveau (Osée 2, 16-22). 

2. « Ce que je veux, c’est la miséricorde ». Si Dieu est miséricordieux, 

comment n’exigerait-il pas de ses créatures la même attitude 

miséricordieuse ? Préférer la pratique de la justice plutôt que les 

sacrifices, tel est le refrain des prophètes et des sages de la Bible. Tel est 

le sens de la prière de Salomon adressée au Seigneur de tendresse pour 

demander la sagesse dans l’art de gouverner (Livre de la Sagesse 9, 

fiche 4). 

Dans le Nouveau Testament 

1. Le Christ : icône de la miséricorde du Père. L’annonce de la venue du 

Messie est le signe que le Seigneur a fait éclater sa miséricorde pour 

l’étendre à toutes les générations comme le chante Marie dans le 

Magnificat (Luc 1, 39-58, fiche 3). Tous les actes de la vie publique de 

Jésus témoignent de cette miséricorde divine pour tous, lui qui s’invite 



chez les pauvres, les pécheurs, les étrangers … et se révèle comme Celui 

qui est venu chercher et sauver ce qui était perdu (Zachée en Luc 19, 1-

10). 

2. Emprunter le chemin de la miséricorde pour entrer dans le Royaume des 

Cieux. Être miséricordieux est une condition essentielle pour entrer 

dans le Royaume des Cieux, tel le Bon Samaritain (Luc 10, 30-37) 

proche du malheureux rencontré sur le chemin. A l’inverse, est 

malheureux celui qui ne manifeste pas sa pitié envers le prochain alors 

qu’il a bénéficié lui-même d’un pardon libérateur (Matthieu 18, 23-35, 

fiche 9). Ainsi, serons-nous jugés d’après les œuvres d’amour que nous 

aurons accomplies au cours de notre vie (Matthieu 25, 31-46). 

3. La miséricorde, fruit de l’offrande du Christ en croix. Au cœur de la 

Passion, c’est du haut de la croix que se manifeste aux yeux du monde 

le pardon de Dieu qui nous libère : « Père, pardonne-leur ! » et qui nous 

sauve, tel l’accueil du Bon Larron (Luc 23, 26-43, fiche 6). 

4. Une Eglise de pécheurs pardonnés : « la miséricorde, le pilier qui 

soutient l’Eglise ». Dans leurs activités missionnaires, les apôtres sont 

témoins de la miséricorde de Dieu pour en avoir fait eux-mêmes 

l’expérience, ainsi que Paul le relate dans le récit de sa propre vocation 

(Actes des Apôtres 26, fiche 8). 

Pour aller plus loin :  

- Pape FRANÇOIS, Misericordiae Vultus. Bulle d’indiction du jubilé 

extraordinaire de la miséricorde du 11 avril 2015 (site du Vatican : 

http://w2.vatican.va). 

- Pierre GIBERT, Ce que dit la Bible sur … La miséricorde, Nouvelle Cité (9), 

2014. 

- Jean-Gabriel RUEG, La miséricorde, (collection Vives Flammes), 

Editions du Carmel, 2009. 

 

A noter : Dimanche 6 mars 2016 : dimanche de la Parole à St Michel 

à partir de 9h30 avec le Père Pierre Gibert, jésuite. 
 

 

Rappel : Messe de lancement des groupes de la Parole 

Dimanche 13 septembre 2015 à 11h00 à St Michel 

http://w2.vatican.va/

